
récent article publié dans un journal de Toronto

relativement à l'octroi de terres à ' l'Algonia Cen-

tral." Il y était dit que l'exposé dans la

presse de nos projets pour k Sault-Sainte-Marie

semblait indiquer que nous nous préparions à

attaquer de nouveau la citadelle de Toronto.

Et c-'t écrivain ajoutait que si nous avions déjà

beaucoup fait pour le Canada, le Canada en re-

vanche avait plus que suffisamment fait pour

nous. Il avisait le parlement de se mettre en

garde et de nous recevoir avec tout le sang-froid

que l'on doit montrer en affaires. Je n'ai pas

le droit de m'opposer aux commentaires de la

presse sur nos opérations en ce pa)\s, si ces com-

mentaires sont basés sur la connaissance et l'ob-

servation de nos transactions. Tout homme a

droit à l'indépendance de son jugement. Mais

je demanderai à la presse de Toronto et du Ca-

nada de ne pas porter un jugement final sur nos

projets ou sur nos théories en le basant sur des

informations n'ayant d'autre origine que des

réflexions personnelles ayant germé au fond d'un

cabinet de travail, quelles que favorables nous

soient-elles Je l'invite à venir au Sault-Sainte-

Marie. Elle se rendra compte par elle-même

des efforts que nous faisons pour ouvrir cette

nouvelle contrée et de nos résultats dans cette

tâche. Son verdict alors me satisfera ; et que ce

soit pour me soutenir ou me combattre, je suis

prêt à la rencontrer à Toronto. Car j'irai encore

à Toronto et j'irai encore à Ottawa, et j'ai

l'intention de passer une partie de l'hiver,

chaque année, et pour bien des années à venir,

dans ces stations hivernales favorites. Lorsque

je verrai qu'on ne m'y veut plus, je cesserai d'y

aller ; mais, en attendant, je ne doute pas d'y

être reçu avec cordialité et sympathie—question

de prédilection politique à part — par tous les

membres du parlement qui sont au courant de
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